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Parcours 

Rencontre avec  
Christel et Yann duperat, 

Benoît et Emmanuel  
de Saint Léon Langles

Thairé-le-Fagnoux

En direct de 
La ferme de Bonneville

Aux confins du marais poitevin, entre 
plaine et océan, la ferme de Bonneville 
a commencé à tracer des sillons verts 
dès les années 60. Aujourd'hui, sur les 
terres de 3 fermes regroupées, Chris-
tel, Yann, Benoît et Emmanuel ont réu-
ni leur passion et leurs convictions en 
une agriculture respectueuse du vivant 
et de la nature.
Alors que la grogne des agriculteurs ré-
sonne dans toute la France, la ferme de 
Bonneville semble vivre dans une autre 
dimension agricole. Car il n'y a pas une 
agriculture mais bien des agricultures : des 
convictions, des techniques, et au final 
des produits différents. Et les consom-
mateurs, eux ?... pas si différents et dans 
tous les cas, pas indifférents, puisque les 
Français sont de plus en plus nombreux à 
consommer "bio", avec 62% de consom-
mateurs "bio réguliers", selon l'Agence 
Bio. "Ce sont les consommateurs qui fe-
ront changer les choses" affirme Christel 
Duperat. Ils sont de plus en plus sensibles 
à la culture bio qui gagne du terrain. Il faut 
beaucoup expliquer notamment comment 
cuisiner les produits et leur réapprendre le 
goût. Pour ce faire, Christel propose ré-
gulièrement des recettes testées avec les 
produits de la ferme sur leur site et sur la 
page Facebook.
Tous les produits de la ferme sont pro-
posés en vente directe que ce soit dans 
la boutique de la ferme, en magasins bio 
et en épiceries fines, ou chez des arti-
sans transformateurs. Un circuit court, à 
échelle humaine qui privilégie la fraîcheur 
des produits mais qui demande aussi 
un effort en marketing. Il faut savoir être  

présent régulièrement sur internet, aller 
sur les salons et autres manifestations et 
toujours démarcher de nouveaux pros-
pects. La vente directe nécessite aussi de 
faire des choix agronomiques pertinents 
pour adapter la production aux aléas natu-
rels sans qu'intervienne une logique éco-
nomique ; cette dernière tentant d'adapter 
par la force la nature à ses impératifs. 
La ferme de Bonneville fait de l'élevage 
de bovins, ovins, et volailles (poulets, ca-
nards, pintades), engraisse des porcs et 
produit des oeufs.

Pour le plaisir de manger ses propres 
produits à partir de ses céréales, la ferme 
a commencé à expérimenter la fabrica-
tion de farine, puis d'huile. Aujourd'hui, 
2 moulins à grains produisent différentes 
variétés de farines de meule et 6 variétés 
d'huiles vierges pressées à froid. 

Pour produire bio, il faut à la fois res-
pecter un cahier des charges européen 
et être contrôlé par un organisme cer-
tificateur au minimum une fois par an. 
Etre agriculteur bio, cela signifie aussi  
beaucoup de souplesse pour s'adap-
ter aux aléas naturels, ainsi que de la  

recherche en terme d'agronomie, en tech-
niques de production, et de l'innovation 
dans les techniques culturales. La lutte 
contre les adventices, des maladies et 
des parasites commence avec la préven-
tion, comme la rotation des cultures ou les 
faux-semis. La diversification est aussi le 
b.a-ba de l'agriculture biologique. Après 
les semis, la mécanique prend le relais 
avec la herse étrille ou la bineuse à dents 

agressives et équipée d'une caméra. Le 
matériel est de plus en plus sophistiqué et 
performant. Si les coûts de production res-
tent élevés, leur productivité ne cesse de 
croître avec des performances pouvant par-
fois se rapprocher de celles des agriculteurs 
conventionnels.
Pour que ce modèle agricole, auquel ils 
croient perdure, ils n'hésitent pas à le par-
tager avec des élèves, des étudiants, des 
agriculteurs en réflexion ou en recherche 
technique et même des consommateurs 
curieux par le biais de l'office du tou-
risme...  
Sur leurs terres, et comme plus de  
26 000 exploitants bio sur tout le territoire, 
Christel, Yann, Benoît et Emmanuel se 
battent au quotidien pour développer un 
modèle agricole qui préserve notre pla-
nète. Fiers du chemin parcouru, ils restent 
confiants en une prise de conscience de 
plus en plus grande des consommateurs. n

www.ferme-de-bonneville.fr

       La ferme de Bonneville


